Rencontre du 12 mai 2012 – « Didactique du français et étude de la langue »

Titre d’un ouvrage, anthologie d’articles, co-coordonnée JL. CHISS, J. DAVID, numéro hors-série du Français Aujourd’hui qui s’inscrit dans une collection ; il comporte trois parties : la première concerne des considérations sur la didactique du français en général, une seconde porte sur la didactique de la grammaire, une troisième sur la didactique de l’orthographe.

Anne VIBERT (IGEN)

L’ouvrage cosigné par Jean-Louis Chiss et Jacques David tombe à point nommé car on voit bien que l’étude de la langue est au centre des programmes. Un problème demeure cependant, celui du comment enseigner la langue. L’ouvrage répond à un besoin de réflexion renouvelée (ce qui, comme l’a dit précédemment Jean-Louis Chiss, ne signifie pas forcément réflexion nouvelle car on peut réinterroger des écrits du passé en rapport avec l’évolution du contexte). La réflexion sur la langue est d’autant plus nécessaire que dans le contexte actuel cet enseignement se trouve confronté à deux écueils : le risque d’être remisé du fait de la réduction du temps pour le français ou, a contrario, le repli sur des formes d’enseignement réductrices (listes nomenclature de notions,…) Autant de pratiques traditionnelles dont rien n’a, dans leur pratique, prouvé qu’elles produisaient des acquis transférables.

1. Essai de clarification des fonctions assignées à l’étude la grammaire
On vise, à travers l’enseignement de la langue, l’amélioration des compétences langagières. Mais que sait-on des liens entre les deux? Par exemple, a-t-on besoin d’apprendre la valeur des temps pour parler ? Une connaissance accrue de la grammaire permet-elle l’amélioration des compétences langagières ? Comme on manque de résultats de recherche sur cette question, cela oblige à envisager des pistes possibles.
Une clarification quant aux fonctions assignées à l’étude de la grammaire est nécessaire pour arbitrer entre les notions et les manières de les aborder, en fonction de ce qu’on juge rentable. Par exemple si on octroie la priorité à l’orthographe, on sera amené à privilégier l’étude des fonctions, du système verbal… ; si c’est à la lecture, on s’intéressera par exemple aux valeurs des temps…, pour l’écriture, à la ponctuation… Selon les visées, on n’a pas les mêmes priorités. Pour l’oral, la grammaire reste à inventer, on pourrait aussi imaginer une grammaire pour l’apprentissage des autres langues, pour construire une posture métalinguistique et un rapport distancié au langage dont on sait qu’ils ont partie liée à la réussite scolaire. 
2. Des entrées multiples pour aborder l'étude la langue

Quelle que soit l’entrée retenue, il faut sans doute privilégier les activités qui obligent les élèves à réfléchir sur la langue. Que ce soit à travers une didactique du lexique, de la compréhension, de la conjugaison  la même question se pose : comment construire des connaissances et les mobiliser ?  Cela ne doit pas conduire cependant à négliger la mémorisation pour faciliter l’acquisition d’automatismes à travers des entrainements en commençant par les formes les plus fréquentes (par exemple en conjugaison).  En effet, il est sans doute nécessaire, pour que des raisonnements grammaticaux soient accessibles à de jeunes enfants, de leur faire mémoriser des formes. Pour l’orthographe, on songe à l’intérêt des entretiens pour comprendre comment les élèves réfléchissent lorsqu’ils orthographient : l’enseignement aurait en effet tout intérêt à faire une place plus large à cette pratique issue de la recherche en didactique de l’orthographe. 
Les formes grammaticales mémorisées avant les raisonnements sont autant de points d’appui qui permettent de réfléchir pour comprendre le fonctionnement de la langue. 

Il n’y a pas lieu de valoriser telle ou telle démarche, de séparer de façon dichotomique l’entrainement-mémorisation et la réflexion. Ces deux composantes sont liées aux nécessités d’enseignement-apprentissage du moment, en fonction du parcours mené. Il n’y a pas lieu non plus de valoriser telle grammaire : c’est fonction de l’objectif et du moment dans le cursus élève, de la maturité cognitive… On ne peut enseigner les mêmes notions ni de la même manière, on ne peut attendre le même niveau de réflexion et de formulation, de la part d’élèves du cycle II ou de Troisième. De même, plutôt que d’opposer des grammaires – de phrase, de texte – il convient de penser en termes de travail sur différents plans d’analyse à faire varier selon le cotexte et le contexte.

3. Quels rapports entre les exigences de la scientificité et la prise en compte des pratiques sociales ?

L’appui sur les référents théoriques ne concerne pas seulement le domaine des théories linguistiques. En contexte d’enseignement, on doit aussi prendre en compte la question des processus d’apprentissage et il faut alors se doter d’autres référents théoriques, notamment ceux de la psycholinguistique (on est en mesure par exemple de voir ses apports féconds pour l’enseignement-apprentissage de l’orthographe).
Il y a par ailleurs une difficulté liée à la pluralité des théories linguistiques pour l’enseignement car elle entre en conflit avec le besoin de stabilisation inhérent à l’école. La terminologie scolaire en cours est sans doute imparfaite et la revoir est vraisemblablement une nécessité (elle date déjà de 1997). Cela ne dispense pas d’une réflexion sur l’utilité de celle-ci. Il est nécessaire de trouver un compromis dans la pluralité des théories linguistiques. Pour y parvenir, le modèle est aujourd’hui celui d’une conférence de consensus en cours à partir d’une réflexion sur son rôle et son usage : quel métalangage est utile, quelles catégories sont nécessaires ?

Ne pas penser uniquement en termes descendants (des sciences vers le « terrain »), sur le modèle de la transposition didactique ou de l’application, mais sur celui de l’interaction : poser à la recherche les questions liées aux besoins de l’enseignement de la langue.

Une commission sur le suivi des programmes du collège, travaille à prendre la mesure de ces différentes tensions et prépare ainsi la réflexion sur les évolutions possibles. 

